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E D I T 0 R I A 1 

• •  

Voic i  le temps des vacances, enfin elles sont 
là, "Au temps suspend ton vol". 

Pour la plupart d'entre nous, elles 
c onstituent un évènement que nous attendons avec impatience 
e t  auquel nous pensons depuis long temps. 

Vacances : mot magique et auquel se ra ttache 
tellement de souvenirs. 

Vacances de no tre enfance et de no tre 
adolescence, corrune elles nous sont chères. 

Vacances qu i permettent d' oublier pour un 
temps nos oc cupations professi onnelles. 

Vacances qui interromptent pour un temps le 
train-train quotidien. 

Vacances qui parfois nous permet tent de 
découvrir des régions inc onnues, elles consti tuent un enri­
chissement ; Mais sommes-nous toujours certains de les 
plo i ter pour le mieux. .. 

Oubli ons donc notre travail et nos 
o ccupations quo tidiennes rou tinières, mais • • • • • • • • • • • • • • •  

n'oublions pas le C.E.R.P.I. ! 

médita. ti on. 
Enr ichissons-nous par la. lec ture et la. 

Contemplons la nature avec respec t et amour. 

Emerveillons-nous en découvrant les belles 
choses que l'homme a c réées. 

Profi tons au maximum du temps qu i passe, 
gardons nos sens en éveil. 

N'oublions pas le C.E.R.P.I. et regardons le 
c iel. C'est si beau, une nuit d'été. 

Pensons à nos frères extra-terrestres qui 
n ous observent, et peut-être, qui sai t ? au rons-nous la. 
chance et la joie de les voi r et d'observer leurs évolu ti ons. 

Rapportons beaucoup de souveni rs et lo rsque 
nous rentrerons à la maison, sans regret, soyons fier e t  
heureux de nos vacances. 

Et puis, ensui te, venez-nous v o i r  au C.E.R.P.I. 
où il y a beauc oup de choses à faire et vous pouvez nous 
aider. 

1 1 

r. 1 Bonnes vacances, 
1 • ,- •• 

1 1 

G WASCOWISKI 
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O. V.N . I . sur LA ROCHELLE 

Le .Merc redi 29 Septembre 1976, un article 
faisant appel à témo ins, é tait inséré dans un jour­
nal de la région. 

L'appari tion avait eu lieu le Dimanche 26 
Septembre 197o, entre 17 et 19 heures .  Qllelq.Es jours 
après , Mr GUILBAUDJ Agent EDF à La. Rochelle, me fai­
sai t part de ce qu il avait aperçu le lundi 27 Sep­
tembre au matin : 

"A mon réveil (6 h 45), j e  me dirigeai s vers la. fe­
n�tre, lor sque mon attention fût attirée par une ' 

é trange lueur dans le c iel. J'ai observé le phénomène 
pendant 5 à 6 minutes envi ron . Une lumière intense 
mai s  locale s'allrunait et ·s'é teignait  régulièrement 
toutes les 15 sec ondes provoquant des parasites sur· 
mon réc epteur de radio ,  cette lumière avait une ori­
g ine élec trique , ou inc onnue • • • • •  Je ne pus voir  ·la. 
source émettant cette lueur car le c iel é tai t très 
nuageux. Je n'ai  pas observ� non plus un déplacement 
d'obj et ,  à moins qu'il ne fût rec tiligne dans ma li­
gne de vision. Puis cette lumière s'es tompa lentement 
pour dispa.raitre complètement • • • • •  " 

Monsieur GUILBAUD savai t �ue j e  m'interres­
s ai s  à la ques tion , c'es t ce qui e�plique que c'est 
lul qui m' en a pqrlé. De plus, l'article dans le jour­
nal n' était pas paTu. E bien que c Monsieur n'avai t  
pas d ' opini on à ce sujet ,  il de�:�.a.nda.it de voir  un 
phénomène de se.s propres yeux ( comme l a  plupart des 
gens d'a illeurs). 

Etant agent EDF ,  Mr GUILBAUD a une certaine 
expérience des phénomènes élec triques·magné tiques ou 
na turels dans l'atmosphère. Il m'a. affirmé que : " la · 

lumière qu'il avait vu, bien que partiellement cachée 
par des nuages, ne pouvait être clÇJssée dans la. caté-
9orie explicabie par l es hor:1mes et que cette lumière 
etait artificielle , émanant certainement d'un objet 
c oncret . "  

Une rapide enquête faite à la tour de contrô­
le du terrain d' aviation de Laleu-La Rochelle , nous 
pE:lrmet d'affirmer qu'aucun avion, hélicoptère , ou au­
tre ne pas sait  à cet endroi t  à cett� heure, et  que 
personne n ' avai t fai t  attention à cette lumière. On 
nous dit également que l'on ne pouvait prouver l'ex­
i s tence de cet "Obj.et" , car la tour de contrôle ne 
di spo se d'auc un appareil tel que radar , par exemple ? 

Une chose e s t  certaine, c'e s t  que les " Soucoupis tes " 
ont un adepte de plus en la personne de Mr GUILBAUD. 



NOUVELLES S U R L' ASTRON0�1 1 E 

1 NOWEL ENSf-JtlliLE PlANETAIRE EN COURS DE FOR-1ATION. 
Un nouvel ensemble planétaire comparable il notre sys tème solaire serait en 

cours de formation dans la constellation du Cygne, ont apporté deux astronomes amé­
ricains à Atl�anta (Ge.orgie). 

Le Dr Richard Thompson, de l'Uni11ersité d'Arizona, a indiqué devant le 
congrès de la Sodété américaine d'ilstronomie (A.A.S.) que l'étoile déuommée 111--1WC 
31+911 pourrait être en train de se tr.ansfonner et que des planètes pourraient se c.rée·r 
autour d' . 11 . Selon ses observationF; de l.' étoile, celle-ci est entourée d'un ''disque 
préplanéta.ire'' composé de gaz ét: de- poussières. Chaque mois t ce disque perd de sa 1u­
luminosi .�.Cela, ajoute le Dr Thompson, signifierait qu'une partie des matériaux de 
ce disque est attirée par l'étoile et s' êcrase dessus tandis que le reste pourrait se 
condenser et former d<�s planètes. C'est connne cela que, selon certaines th�!ories, se 
serait formé notre systèn1e solaire, avec le soleil et h�s planètes, il y a quelque 
4,6 milliards d'années. 

1 "BETELGEUSE"� UNE ETOILE MONSTRUEUSE, 
Avec son enveloppe de mati�.!ï? en suspension dans 1 'espace, 1 'étoile "Betel­

geuse" de la const:1�llati.or1 d'o·,·:ion, bien visible de la T�rre, a un diam�tre de quatre 
cents fois celui de notre systhue sol.aire. C'est C(.' que vient de découvrir une équipe 
d'astronomes. 

Max1t.·�ül Sandford, astx·ophysicien. du laboratoiœ de Los Alamos (Nouveau--Mexi­
que), a indiqué que Betelgeuse "perd C!)ntinuellement dt� ltl matière, celle-ci fonnant 
une. sorte d'énorme enveloppe autour de 1 'étoile". 

Des photos prises pa un n 1,1ve.'w proc.édê ont permis, selon lui, de conclure 
que l' {;ta.' 1 él ·""ln rte a un diamett: � de i.nq cents fois celui du Soleil ( 1, 3 million 
de kilom'tr�s), l d"am�tre do 1' .t ·1�� et de son enveloppe atteint 4 500 mill iards 
de kilom� trt�s, sa·� CJ.'II� � lJLtat:r� cent� fois 11orbite d'-� Pluton (11 milliards de ki-
lam' tres) autC)ur du Soleil, IJlut()n ··� t la p l.an.èt.e la plu�\ éloignée du Soleil. 

H. Sandfcrd estime d'autre parr que Betelgeuse a quelque dix milliards 
d'années, contrt.! envi on qugtr . mi11-i :.tt do pour le Solei 1. 

Les photos on ét.ê rê<· 1 isifos a11e un téléscop�� eu utilisant un système op­
tique de têlev·isoq senslbl à la lumière proche de l'infraM·rouge, soit dix fois plus 
sensible qu'un f "lm. 

La présence de cette enveloppe autour de. Betelgeuse a.vai.t été décelée, pour 
la première fois, à la fin de 1976, par les astronomes américains David Lambert et 
Andy B(�rnat. 

(Journal 11Sud-Ouest" Mai 77). 
=a : = : = : ::: = = '=' : = = : = : � � = : = : = ; = : & : = = 

•• • 1 1 •• -

COSMOGRAPHH: (sui tP. (lp l1-1 page 4). 
Il 

L'expérience a été réa li sée par Fou.c.auLt au Panthéon ( 1851). 
Le pendule était un fil d'acier. de. 67 mètres de longueur, suspendu par une 

extrémité à la voûte du Panthéon et supportant à l'l.lutre extrémité une sphère métallique 
de 28 kg ; une aiguille placée sous cette sphère effleurait à chaque oscillation une 
couche de sable fin. (Fig. 4 page 4). 

La di rer.tion du trait qur� traçait l'aiguille var ait légèrement à chaque os­
cillation et tournait de 360° dans le temps prévu, soit 32 heures .environ. 

M..nô-i..J- .f.e. mou.vemut.t d-twtn.e. ut une. Uiw.,J..on. due. a ta twt.a.;ti.on de .f.a. :teMe 
dan4 le .&err.6 c.on:tJLa,.{j ... e a.tdoWL dP... fa. Ugv:e. de.o pô.f..e.6 c..�e.utu. 

-3-



Co s mograph e 

LA TERRE (Suite CERPI n° 11). 

ROTATION VE LA TERRE Sl!R ELLE-MEME. L<t t�rr e 
étant sphi�riq;Ïê et' ":Csolfë'dans 1' c'5pace, l'hypothèsii 
d'une rotation de la terre autour d'un de ses diam�tres 
se présente d'cllc-·même, si on con!-lid(>re 1a loi du mou­
veme.nt diurne. 

En effet, la notÜlù·de mouvement est. essentiel­
lement relative et, pour un observateur terrestre, 
l'appare�ce est la m�me : 

1 °) si ' l.a :te.JrJH' Ua nt pltÙ! c. pOLL/'{ -�o e..<.d{' de 
tté6é-'t<?.nc.e, la sph�!re cëleste tom:ne auto11r de P'P 
dans h• sens E.6.t-Cu.Q.6:f: d'un mouvement uniforme, fig. l. 

2°) Si, .ta -6plièAe. c.é.f.ute. étant: p!lÂM. pou.IL 
.6oUde de. Jrî!:oêJze.�tce., la terre tourne autour de P'P 
dans le sens Oue.!d--E�;t d'un mouvement un] forme de 
même vitE!SSe nngulaire que le précédent. 

Ce dernier point de vue est le plus logique, 
car i 1 n'y a aucune raison de pen�:er que la terre soit 

le centr·e du monde et d • autre part, eett�. hypothèse 
concorde aveç 1 'expérience que nous avone du mou,Jement 
des autres corps cêlestes et avec les lois de l.a mica­
nique rationnelle. Cit.onl=l, entre autres, deux ari!1l.og./..u 
frappantes : 

-4-

1°) Tous les astres sont auimés ch� mouvement de 
rotation sur eux--mêmes ; 

2°) L'aplatissement de 1a terre aux d.eu:x: pôles 
e.st analogue � celui que 1. 'on \.�onstate pour une guutte 
d'huile de forme sphériqul'!t tournant autour. d'une ai-· 
gt1ille dans llll mélange d ' eau (:t d'alcool de même tlen­
sité. que l'huile (Fig. 2.). 

EXPERIENCE DE FOUCAULT. Supposons qu'on puisse 
transpot·ter un pendule au pôle Nord t>.t qu'on le lanc:e 
dans tUl certain plau dont la trRce sur le sol soit 
initialement : xy (Fig. 3). On observerait que le plan 
d'oscillation contient toujours les mi"mes étoiles : ce 
plan e.st invariable par rappor·t aux étoiles. 

Donc: si la terre tourn�:! dans 1 e sens direct 
autour dP P'l! pa rapport aux etoU s ..ii. ô�mufvca. à 
t' ob6eJLVt't,.f:e.Wt p ;� e.n P et e.Y!.tiUÜ..P!ê f.>t11r .fe. mot..tv�mr.�t.t. 
qu.e x.y ;tà(.llt�H� d(V'i.6 I.e. e.M ttuA:.�r.ogtro..d _ av(),c. ta divw J..­
.tu.o e, cl (l..t..t �tt-·cÜJt.e. qu è. ,t� pi.art du pe.ndu.l.e. .touJLne d, 
360° en 24 he.UJtcu. id�lta.f-ell, d<' .'E..t ve/1.6 t'Ou.et..t. 

Connue il n'est pas pratique de réaliser l'expé­
rience au pôle, or1 prévoit par le cnleul dans l' hypo­
thèse du mouvement. précédent de la terre. Ja durée de 
ln rotation apparente du.plan du pendule au lieu o� on 
se trouve et on effectue la vfirification. 

(Suite i 1� page 3). 
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Enquête C.E.R.P.I. 16/17 
n° 40 - C. SOURIS 

P. et M. DEMJ.RLE 
G. WASCOWISKI 

Da te : Ma.i 7 3  ou 74-
Lieu : GEMOZAC 
Témoin : Mr et Mme LAURENT 

- : -- : -

Les faits : 

§acteur Charente-Maritime 

Par une t�ès belle soirée du mois de Mai 
1973 ou 74l..Mr LATJRENT, q}li tra.va.ille à PONS, arrive chez 
lui à GEMO�C vers lll b L5 . to téléphone sonne, sa tante 
qu'il vient de qui ttt3r une demi-heure plus tôt à PONS , lui 
s ig na.le qu.! elle v-oit dans lé1 direction de GEMOZAC, haut dans 
le ciel, un objet bizarre ; elle lui demande de regarder 
s'il aperçoit la. chose. 

Mr LAURENT sort de sa maison et voit à 
une altitude d'environ deux à trois mille mètres, un objet 
en forme de cône, à fond circulaire, animé d'un mouvement de 
bascule de droj.te à gauche, l'objet reste au m,.êm e endr oit 
dans le ciel. Le soleil frappe l'O.V.N.I. qui a des reflets 
m étalliques � séluf le dessous qui est noir. Il restera. au 
même endroit pendant environ 3 heures et, Mr LAURENT ne ces­
sera pa.s de l'observer. Puis vers 2 1 h 3 0 "une couronne 
rouge jaune" apparaît quelques secondes sur la circonférence 
de base, le centre restant noir "Ils ont allumé leurs turè­
res 111 nous dit Mr LAURENT, puis 1 '  engin part au zénith a 
une allure vertigineuse et "en moins d'une minute, il a la. 
taille d'une grosse étoile !". 

Mrue LAURENT, qui n'a. pas suivi l'observa­
tion de bout en bout, corrobore les déclarations de son ma.ri 
à un détail près. Elle a vu l'O.V.N.I. orange, alors que 
Mr LAURENT a. vu un objet métallique sur lequel se reflète le 
soleil. 

De nombreusespersonnes ont dû voir ce 
phénomène qui a. eu lieu le jour, à une heure où il y a. beau­
coup de monde dehors, et nous espèrons pouvoir susciter 
d'autres témoignages, aussi poursuivrons-nous cette enquête. 

-5-



-

� 

� ...
.

... . 

JI 

6 

... l 
1 i 1 i : 

! 



Les empreintes du Vénusien 

droit et gauche 

La soucoupe"ADAMSK!" 

dessin d'une photo 
prise le IJ.I2.I952 

à Ps.lomar Cardans 

Croquis du visiteur 
pris par l'un des timoins 

Messag·e qu.i ficu.rnit sur le film 
restitué par une soucoupe en vol à 
Palomar Garàens en 1952 

Symboles gravés il .Y a pl us d.e IO. (JOo· ans 
parmi a les méga.li thes :.lriisiliens de Pedra Pinta 

Découvert en I95I par le Prof. Ke.I·cel Hul'1ET • 

7 
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" 1 E S C O N TA C T E S "  

2ème partie e t  fin du 5ème cas 
de notre série.  

LE CAS ADAMSKI -

Dans le précédent bulle tin, nous étions 
arrivés au moment où ADAMSKI, en communication télépathique 
ÇJ.vec "L'Homme venu de l'Espace " ,  lui demandai t " s'il y avai t 
autant de danger pour nous , sur la. Terre? que pour les chose s  
de 1 '  e space." E t  c e tte q ue s ti on concerna1 t • • • • • • nos bombe s 1 
Voic i donc la sui te de ce  réc it. 

-
"Il ne fit comprendre, par ge s tes, quC:J los forma-

tions de nuage s  en étaient affec téGls, en e ffe t. Son hoche ­
m ent affirmatif de la· tête était tout ù fai t catégorique, et 
il prononça même notre mot , 110lli 11• Il é ta.i t fa.c ile , d'a près 
les  mouvements de s e s  mains e t  de ses bras, d'imaginer les 
formations de nuage s ,  mais  pour indiquer le s explosions , il 
dit :"Boum ! Boum 1" Pui s ,  a fin de se fa ire mieux comprendre ,  
il me toucha, pui s  il toucha. un pe ti t bui s son sauvage e t  dé­
s igna la terre , enfin , le sol ,  e t  p ui s  écar ta le s bras en di­
sant encore "Boum" , comBe pour me dire que trop d'explosions 
détruiraient tout cela.. 

Cela me pa.ra.is sai t suffisamr:wnt clair , aus s i  
pas sai-j e à un attre suj e t  e t  lui demandai-j e s'il éta it venu 
direc tement de Vénus dans l'engin que j'avais photographié. 
Il s e  re tourna alors e t  montra la colline proche . Je vi s 
alors , planent à ba.sse altitude , la soucoupe que j 'avais  vue 
plus t8t1 e t  que jo croyo.is pGirtie. J'avais été tellement 
fe�sc iné par cet homme que j e  n'avai s plus songé à regarder 
derrrière lu;i., vers ce  v�llon ou l'eng in venait de reparaître. 
Ma surprise l'amusa e t  il ri t de bon coe ur. Mai s  j e  n'avai s 
pas l'impre s s ion qu'il se  moquai t de moi, et ce rire ne me 
gêna aucunement. Je ri s avec  lui ,  e t  puis j e  lui demandai s'il 
était venu de Vénus à bord de ce tte soucoupe. Il fi t un s igne 
de t�te négati f ,  e t  me fit  comprendre que c e t  engin avait été 
amené dans l'a.tDosphère terre stre à bord d'un vais seau beau­
coup plus grand. Je me rappe lai alors le cigare volant gigan­
te sque que nous av ions vu , e t  j e  lui demandai s'il s'agis sai t 
de c elui-là. Il me répondi t par un s igne affinnatif. 

Dans mon e spri t ,  j e  formai une image d'un c ertain 
nombra de pe ti ts engins, comme cette soucoupe qui l'avai t ame ­
né , rangés à l'intérieur du grand vais seau, e t  j e  compris à 
s on expre s sion qu'il recevait me s image s mentales. Je compa­
rai alors ce  c igare avec  nos grands porte-nvi-Jns .  Un s igne 
de t�te m'appri t que j e  ne me trompai s pas. Je demandai alors 
s i  l'immense soucoupe pouvait  être ap?elée une soucoupe 
"mère ". Il parut comprendre le mot "mere" car son s igne de 
tête affi rmatif sJaccompagna d'un bon sourire. Je lui deman­
dai ensuite si  nos avions, qui avaient surgi autour de la 
"mère " ,  e t  ceux qui étaient de scendus en piqué pour 



m'observer pendant que je photographiais la petite soucoupe 
les avaient gênés. Il me répondit "oui" d'un signe de tête. 
- Comment marche votre vaisseau spatial ? lui demandai-je. 
Avec quelle force ? 
Bien qu'il eut visiblement l'habitude de la télépathie, 
j'eus du mal à former dans mon esprit une image de cette ques­
tion. J'avais beau gesticuler, il me fallut plusieurs minutes 
pour lui faire comprendre la signification de ma question, 
mais j'y parvins néanmoins. 

Il me fit comprendre qu'il marchait selon la. loi 
d'attraction et répulsion, en ramassant un petit caillou 
qu'il fit t omber, et en le ramassant encore pour m'expl iquer 
le mouvement. A mon tour, pour être certain d'avoir bien com­
pris, je pris deu:x ca.;i.llon.x, les approchai l'un de l' autre 
comme s'ils étaient aimantés, et écartai le premier en pronan­
çant le ot magnétique. Au bout d' moment il me répondit 
affi rmativement, et prononça même à son tour le mot magnétique 
que j'avais répété plusieurs fois. 

Je me rappelai soudain l es petits disques brillants 
si souvent observés. Ce ne fut pas difficile car, avec mes 
mains, je formai un peti t cercle, :luis je désignai la soucoupe 
et mon visiteur tandis quo je de andai dans mon esprit si ces 
disques étaient pilotés. Il comprit ra-pidement et me répondit 
par 1a négative. Puis, formant aussi tln petit cercle avec ses 
mains, il leva, les yeUY., puis mont ·a sa soucoupe et ensui te 
l'espa ce, et jo captai sa pensée . Il me disait que les petits 
disquas si souvent observés étaient en réa lité les "youx" d'un 
vaisseau spatial plus grand - une soucoupe ou un cigare éno�e­
téléguidés et sans pilotes. Je formai cette image dans mon es­
prit et il m'assura que j'avois coopris. 

Puis je vis en e�prit une explosion dans l'espace 
accompagnée d'une vive lueur. Fkl 11voyqnt" cette image, il 
éclata de rire et me fit comprendre qua, dans cas ca.s, les 
}Jeti ts disques étaient tom és (1n p ... nne et ne pouvaient �tre 
ramenés qU grand vaisseau ui les avait lancés ; on les dé­
truisait alors, comne nous èi.étruisons nos fusées qui s'égarent 
ou moyen d'un cou�t-circuit, et cela provoque l'explosion. 
Mais il m'assurq que cela se produisait toujours assez loin de 
nous, et que n:::>us n:e pouviJns courir aucun danger. 

Soudain l'idée me vint de lui demander s' il croyait 
en Dieu. 

Il ne comprit pas, car ce mot 11Dieu" le déroutait. 
Mais je finis par former dans mon esprit, tandis qu'il rn' obser­
vait attentivement, l'image d'une création, en l'accompagnant 
de grands gestes symbolisant le ciel immense, la Terre, les 
étoiles, et en prononçant à plusieurs reprises les mots 
"Créateur de l'Univers". Il finit par com;Jrendre mes pensées, 
car je suis bien certain que mes gestes étaient maladroits. Et 
il me répondit 11oui11• Je me rendais bien compte qu'il ne pou­
vait comprendre les mots avec lesquels nous désignons les ob­
jets ou les êtres et que pour lui "Dieu" était représenté sans 
aucun doute par un autre vocable. Mais il me fit comprendre, à 
force d'images mentales et de gestes, que nous autres Terriens 
savions fort peu de ch�ses de ce Créateur. Autrement dit notre 
compréhension est limitée. La leur est beaucoup plus étendue ; 
ils obéissent au.x lois du Créateur et non à celle du matéria­
lisme, comme le font les hommes de la Terre. Il se désigna, 
puis montra lo ciel - je compris qu'il voulait indiquer la 
planète où il vivait- et oe communiqua la pensée qu'ils 
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v iva ient là-ha ut selon la volonté du Créa teur, qu' il s  
n ' ava ient pa s de l ibre a rbitre , comme les Terriens .  

Je lui dema nda i alors si nous pouvions espérer 
d' a utres visites comôe la sienne. Il me ré pondit qu' il y 
ava it déjà eu bea ucoup de visiteurs , et qu ' il en viendrait 
encore beaucoup.  
- Les hommes de 1espa.ce ne viennent-ils que de Vénus , ou  bien 
d ' a utres pla n�tes aus s i, d' autres g a la xies ? lui demandai-je, 
et là encore j' eus du ma l à corn.lnuniquer mes pensées , mai s  je 
finis  par y arriver. Il me fit alors comprendre que des vis i­
teurs venaient vers la Terre d' a utres planètes de notre sys­
t�me, et d ' a utres pla nètes de systèr;les s olaires :PLus éloignés. 
I l  y avait longtemps que je m ' en douta is , aus s i  sa réponse ne 
m ' étonna-t-elle pa s. Mai s  j 'a va is en core plusieurs questions 
à lui po ser : 
- Est -ce quo les voya ges spa tiaux s ont cho se courante chez 
les peuples des a utres mondes ? Et ce s dépla cement s sont-ils 
fa ciles ? 
I l  ré pondit a ffirnwt ivement a u:x  deux questions.  

Je me souvins de rappDrts, p.:rrlont d '  hmnmes trou­
vé s morts dans les soucoupes découvertes s ur la Terre , qui 
s ' éta ient appa rornnent écrasées. Alors je lui dema ndai s i  cer­
ta ins de leurs homme.� a va iont trouvé l mort en venant vi s i­
ter la Terre. Oui, et il ma fit comprendre qu ' à  l'occa s ion 
leurs va i s seaux av�ient dos dit icultés. Je le comprenais  
a i sément parce quo je sava i s  quo le grand ci ga re que nvus 
avions vu et la petite soucoupe que j ' avai s  photographiée 
éta ient des engins 1 écaniques. Et tout engin mécanique risque 
de tomber en panne. Mai s  je n ' étais pas S<:i-"tisfnit. J'avais 
l ' impres si�n qu ' il cherchait à me ménager et je voulai s  con­
na ître tout· l a  vérit6. J ' insistai donc , et demandai si des 
ê tres de notre monde étaient responsables de certainC:Js de ces 
morts . Il r�pondit affirtnt:�tive ent ,  et en levant les mains 
plus ieurs f�i s, ainsi gue par d ' autres gestes, il es�aya de 
m'en donner le norubro. Mé:!is jt.J comprenai s  .u:tal . Je ne sava i s  
pa s s'il indiquait les nombres r8els, o u  s i  je devai s  multi­
plier cela par dix ou par cent, vLl p8r toute autre méthode de 
calcul . 

S ongea nt a lors à une question qui m ' a va it 8té très 
s ouvent posée, je lui dema ndai po urquoi ils n'a tterri s s aient 
jamai s da ns des lieux pe uplés. Il m ' expliqua, par gestes et 
par pensées? que cela terrifierait les �opula tions et que les 
visiteurs risquera ient d'être �is en pieces pa r los Terriens. 
Je s a va i s qu' il a vait ra is on , et me dema nda i menta lement s ' il 
viendra it un jour où un tel a tterrissa ge sera it sans danger . 
Je me demanda i a us si, au cas où ce jour arrivera it, s'ils 
tentera ient des a tte rri s s a ges en public. Il  lut dans mes 
pensées à mesure qu' elles me venaient et m'a s s ura que ce jour 
arrivera it effectivement. Alors il s a tterrira ient dans de s 
pay s très peuplé s .  Mai s  il me fit bien comprendre que ce ne 
s era it pa s dema in. 

Au début de notre conversa tion? quand je compri s  
que j ' a urais besoin de me s ma ins po ur f a  ire comprendre le 
sens de m es questions à cet honme de Vénus , j'a vais po s é  par 
terre mon petit Koda k. Je le repris a lors et lui dema nda i s i  
je pouva i s  le photo graphier. Je suis certa in qu' il comprit 
mon dé s ir, puisqu' il sa .va it si bien lire mes pensées . Et je 
sui s absolument sûr qu' il sa vait que je ne pourra i s  lui faire 
de mal ca r il ne ma nifesta a ucune peur qua nd je rama s s a i  l e  



Kodak.,: :Néanmoins, il refusa de se laisser photographier, et 
je n'insistai pas. J'ava is entendu dire bien souvent que des 
hommes venus d'autres mondes vivaient sur notre Terre. Si 
c'était \rai, je comprenais G isément qu'il ne veuille pas 
être photographié� car son visage avait certains trai ts dis­
tinc tifs. A pret:liere vue, on ne les remarquait pas mais sur 
une photo, ils pouva ient ressortir et s ervir d'identification 
à l'encontre de ses fr�res vivant sur la Terre. Je respectai 
donc son désir. 

Je lui demandai si janais des Terriens avaient été 
enlevés dans des engins spa tiaux . A cela, il sour i t  largenent 
et hocha vaguement la tête� comme s'il ne voulait pas t rop en 
parle�. Mais je devinai à �on expre s s ion que la réponse était 
a ffirmative. Je changea. j_ donc encore une fois de sujet et lui 
demandai combien d ' autres planètes 0taient habitées. D' un 
grand gosto , il n'indiqua qu ' elle s 8taient nombreuses, :lans 
tout l'univers. Je voulus savoir alors s'il y en avait dans 
notre système solaire, et c ombien. Il traça un grand cercle 
avec une ma in pu.is le bala?a on queJ_que sorte avec son autre 
bras, corn..rne pour mo dire qu'elles 8·c8ient toutes habitées. Je 
ne sais trop si je l;avais b ien co�pris, mais il m'indiqua 
que je ne me trompais pas et sulu fe2:rY:ment. 

Natu�cllemcnt, na proch��no que stion fut pour lui 
demander si dans tout Pt"!.XÜV0I'J los homn1es avaient la nême 
a_ppa renee que cc.:u:x do la Terr , Sa rép:mso fut catégorique , 
comme s'il conpremli·:: pa.rfai-1-eue:J.t de qu-Ji je parlais, et 
d'après ses mimiques j'en cœ ... lus Q'-1.8 leE" hommes sont les 
m�rJes partout Il s'efforr�a ('e me donner des détails mais je 
ne compris pas très bien si, s�lon les plan ètes , leur taille, 
leur teint at leur poau var:ï_en·, ou s'il existe un mélange de 
races comme sur lo Terre. Selon la log ique, il r:1e semble que 
cette dernière indicotion �}G:'a:;_t lo bonœ. 
- Puisqu,il y a des hommes su:- d'autres planètes, demandai-je 
est-ce qu'ils r.1e ul· on ·c , coi mo n)us ? 
Il sourit avec j_ndulgeuco, en s'J ra ppGlan t une do mes précé­
dentes questions, qu8nd j:·1nü3 rlŒJG.nc1é sj_ des gens de sa 
planète étaient ncrts en Hnant sur l0 Terre. Afin de s'ex­
pliquer claireBent, il n ntro d'abord son corps et hocha af­
firmativeQent la tête� pu_s il se frappa lo front en faisant 
"non" et d'un gosto de lu n.ain, me d.}.nna l'impression que 
l'intelligence continuo de vivre et dévoluer. Puis se dési­
gnant lui-mêQe, il m'indiqué\ qu'il avait un jour v8cu ici sur 
la Terre mais que -désignant l' <=spa ce-· il vivait maintenant 
là-ba s. 

Je senta is quo le te!7lps possait, et que j'avais 
encore mille questions à lui poser mais je ne savais plus 
quelles étaient les plus importantes, Lui aussi devait  sentir 
que sa visite tirait à sa fin et qu'il devait bient8t rega­
gner sa soucoupe, csr il montrait constatmaent ses pieds et me 
pnrlait d<:ms une la.ngue étrDnge, que je n'avais jamais enten­
due. On 9urait di t Lll1 éla.nBe de chinois et d'une langue mor­
te quelcvnque. J'ignore si cela est vrai.  C'est uniquement 
l'impression ua j'a:L SLtG Gh l'écoutant et en m'émerveillant 
de la clar·té musicale do sa voix. Voyant qu'il l2l.ontra.i t ses 
pieds avec insistance � jo comr�ris qu'il devait y avoir là 
quelque chose de très important pour moi. Il fit  un pas de 
côté et je remarquai alors les étranges er.1preintes qu'avaient 
laissées ses chaussures sur le sol. Il no re gardait fixement, 
pour voir si je COIJ.prenais bien ce qu'il me demandait de 
faire. 

-11-



- 12-

E t  qua nd j e  lui indiqua i que j ' ava is bien c ompr i s , e t  que 
j ' obé i rai s ,  i l  se déplaça enc ore do ux fo is , lai s s ant ains i 
tro is  séria s d' empre int e s  p rofonde s .  Je c ro i s  que s e s .  chau s ­
sure s a va ient dû ê tre fa ites s péc ialement pour ce voya ge e t  
leurs  seme lle s pro fondément g ravée s ,  pour la i s s e r  de s emprein­
te s a us s i  préc i se s e t  ne tte s .  

I l  ElG fi t ensuite s igne de l ' ac c ompagne r e t  nous 
nous dirige§me s c ô te 3. c ô te ve rs  la. soucoupe qui l ' a ttenda it.  
C ' é ta i t  un pe tit eng in merv e illeux , re s s enblant davantage  à 
une lourde cloche de ve rre qu' à une souc ou�e . Ce pendant,  j e  ne 
pouvais  pas vo ir au tra ve rs , pa.s plus que l ' on ne vo i t  a.u tra.­
ve rs de c e s  brique s de v e rre employée s dails le s b�ding s mo ­
de rne s ,  qui pe rme tten t ,  r;lieux 9-u ' un mur de br ique , à to ute la 
lumi ère de péné tre r dans la ma �son ou dans le bure au. Ce ve r;re 
� ta i t  transluc ide e t  d' une coule ur exc!uisG . Conne nous appro­
chions , j e  v i s  souda in une ombre s e  deplac e r  dans le va. i s s ea.u,  
mais sa s ilhoue tte é tait confus e e t  je ne saura i s  dire s ' il 
s ' ag i s sa i t  d' un homme ou c1 ' une femme .  La. s ouc oupe planai t ,  lé­
g è rement a u- de s sus du sol , à une trenta ine de c entioè tre s du 
c ô té le plus proche de la.  pente du col , aa. i s  l ' avant , ou  plu­
tô t la. pa rtie la. plus p roche de r.w i , se trouva i t  bi en à deux 
mè tre s de hauteur.  Le train d' a tte rri s sa ge fo rmé de tro i s  e s ­
pèce s de boule s é tai t a.bn i s sé ; on l e  dis tinguai t sous l '  c.spè­
c e  de bando à, q ..... 1 le s pro tégeai t e t  j ' eu s  l ' impre s s i on que 
c ' é ta i t  une ·me sure de p réca uti n ,  au ca.s  où ils s e raient obli­
gés de S G  po se r. Le vent s oufflai t  en rafale s violente s ,  e t  
chacune d' e lle s s e c ouai t la souc oupe ,. Le s oleil s e  réflé ta nt 
s ur la. surface de l ' e ng in p rovoqua i t  do me rve illeux re fle ts 
prisma tique s ,  c onrae c e ux  quo l' on ve r ra it  j aillir d' un diamant 
no i r .  Mo s six ami s qui nous ob se rvaiont do lain rema rquèr ent 
aus s i  ce phénomène . La s plendüur de ce s c o uleurs cha toyante s 
s ' i rradiant sous le sole il dépas sait to ut c e  que j ' avai s pu 
ina.gine r .  

J ' é tais  mue t de s tupe ill' , j ' é tai s boul eve rsé . Je 
n ' a va i s  l i t té ralement plus le s pieds sur to rre . J ' avai s  le  
s en tir:l ont d' exis te r  h la fo i s  dans deux monde s di ffé rent s , e t  
s i  j e  dois  vivre cent ans , j amai s  j e  n' oubli e ra i  ma. j o ie  e t  
ma. surexc i ta ti on quand j o  vi s pour 1[1 p rer.li ère fo i s  un 
"navi re-éclaireur" de Vénus , d' une autre planè te , s oeur de la 
Te rre ! 

Qua nd j e  fu s plus près  de l ' eng in , j o  remarquai 
une boule à son s omne t ,  qui r:1.e parut ê tre une e s pèce d ' obj e c ­
tif .  Elle brillD i t .  J e  m e  denw ndai s i  c e la pouva i t  s e rvi r de 
pôle magné tique afin d ' a tti re r de l ' a spac e la fo rce néca � sa i re 
au déplacement. Sur l o s  pho tog rn. Jhie s , c e t te boule re s s emble à 
un g ro s  anneau e t  on n ' a. der;w.ndé s i  c e  di s p o s i tif  s e rvai t " 
ac c roche r la pe ti te soucoupe e t  à la naintenir en plac e daps 
le g rand c igare , ou " po r te -souc ou p e s " .  J' en doute , à mo ins 
qu' elle n' y so i t  oaintenue pa r la fo rc e de s on nagn6 ti sme , c e  
qui e s t  po s s ible . L e  de s s us de l ' a� pa re il é tait a rrondi a n  
fo i'l:J.e do dôra e , enc e rc lé pa r u  n anne au de fils Elé tall ique s ou 
élec trique s ,  qui brilla ient.  Il  y avait de s hublo ts ronds sur 
un de s c ô té s  nais p a s  tout a utour de l ' appa re il , c e r tainenent , 
pa rc e que , s llr la fè ce qui se p ré s e ntai t  n no i ,  e t  au-de s s us 
d ' une de s bo ul e s  d-' n tte rris sa ge ,  lo par o i  é ta i t  l i s s e .  Je ne 
sa i s  p s s ' il en é ta i t de même au-de s sus de s deux a utre s bou­
le s  qui a' é téJ.ient C r;J.c hé e s , ca.r j e  n ' e us pas l ' occa s i on de 
fa.ire le tour de la so uc .:mpe . Le s hubl o ts devaient ê tre fa i ts 
d ' un a 1,1  tre r.lq té riau c ar ils  é ta ient tra nsparents . 



Souda in ,  un n e rveilleux visage a _-;pa.rut 3. un de c e s  
hublo ts e t  r e garda. dehors , puis di s pa rut aus sitô t .  Je s enti s 
que la. pe rs onne qui se  trouvait à l ' in té rieur s ' impatienta i t  
e t  a. t tenc�a. it  mon visiteur , nais aucun oo t ne fut p rononc é .  Le 
visage ava i t  dis pa ru si vi te qua j ' a.va is à peine eu le te�ps 
de l ' ape rcevo i r ,  mai s  j ' ai rema rqué to ut do m6oe que c e tte 
p e r s onne ava i t  n us si de s che ve ux long s c omne mon nouvel ani . 

J ' é tais fa s c iné po. r c e  r:1G rveilleux vais s e au s pa tial 
e t  j e  me denandais cor:ment c e s  gens fa isa ient pour le mainte ­
nir a insi il�tLlobile à un o è tre du s o l .  Mon c ompagnon de 1 ' e s pa..o, 
c e  m ' ave rtit de ne pa s trop n ' en approche r ,  e t  lui-m.�me re c u­
la. l é g è renent .  Mais j o  dus fn ire un l:Iouver:.1ent inc ons idé ré c a r ,  
en m e  re tournant pour lui parle r ,  non épaule droite effle ura 
le bord exte rne de l ' e spac e de bande de né ta.l e t  aus s i  tô t non 
bra s fu t soulevé e t  re j e té violel:It1Gn t  c ontre rc1on c o rp s . La 
fo rce é ta i t  telle que , bien que j e  pus encore boug e r  le bra s , 
il é tait par fa i tement insensible . Mon compagnon fut dé s olé de 
c e t  inc ident :r.1ais il m ' ava it ave r ti e t  j e  ne l"IDUVa.i s n' e n  
prendre qu' à moi . Ce pendant , i l  n ' a s s ura qu ' ave c le temps j e  
n' en re s s en tira i s  plus le s offe ts .  Tl''.Jis nois plus tard , j e  
n ' �.p_e �ç)ls _qu_' il_ a.v.a.i t. di t v-rai · car- l a  sens·±·bt'li:·t6 ·o t�:it- reve ­
nue e t  de vague s do ule urs viennen t s e ulement me ra ppe l e r  de 
teops en tenps ce cho c .  Sur le monent , j e  r1 ' inquié ta is bien 
m o i s  de mon bra s que de s né g a tifs que j ' avais gli s s é s  dans �a 
poche . Je l e s  pris vivement pour l e s  me ttre da ns mon autre 
poche . 

C onne j e  le s ava i s  à la main , ce  visite ur de Vénus 
tendit la s ienne , en indiquél nt qu' il a.il.:1.e rai t avoir une bobi­
ne . Je le s lui offris toute s ,  mais t l  n ' en pri t qu ' une , qu ' il 
g l i s s a  dans le devant de sa tunique , mais j e  ne vis pourtant 
ni poche ni o uve r ture d ·' a uc une s o rte . Il ne fit c om:Jrendre 
qu' il me la rendrai t ,  nais j e  ne conpri s pas c onmen t ,  ni où , 
ni quand. 

Je J.ui_ de -:u. nd.:J.i s ·  j e  pouvn i s  vi si te r s on vai s se au 
vola.nt , o t  'pe u.tê tre f'n ire une pe t i te prvmena.de mai s  il re fusa 
en s.::> uriant. Je c o1 pris lte ce n ' é tait pa s p o s sible pour 
l ' ins ta.n.t , co.r :Ll de 'lf;:) i 'tï  .:') rtir. J' c t l.s un pe u déç u  qi s s on 
a t ti tude ne f i t  e s pére r que j A le re v e rro.i : En quo lep. e s  pa.s 
il a t te i gni t la po. ro i roc heuse de rri re ln s oucoupe e t  non ta 
sur la ba nde , : c �  qn' il ne s eobla , oa.is j e  ne s aurai dire 
c omm ent il péné tra de,ns le va i s s e au s pa t ial . Touj ours e s t- il 
que la souc o upe s ' éle va s ilencieusenent e t  s ' éloigna en vi­
rant de bo rd. Je vi s al 0 r s  une pe tite ouve r ture ve r s  le c en ­
tre de la bo rdure , qui s e  re fe rt:Ia.i t c onr.19 s ' il y a.va i t une 
p o r te n gl i s sière . J' entendi s é ga.ler�1ent l e s  de ux o c c upants 
parl e r  à l:li -v o ix ,  e t  ce s voix é taient c onr..1e  de la. r:1usique , 
mais j e  ne c or:::tprena.is pa s le s pa role s .  

Quand la souc o upe e u t  di sparu , j ' allai rapidsoent 
me penche r sur l e s  empreinte s  lai s s é e �  pa r mari ami de l ' e s pa­
c e  qui me manquEl i t dé j ù .  11 

C omne il l ' ava i t  pronis à ADAMSKI , le 
"Vénus ien" rè ndi t, le 13 Dé c erabre 1952, la pe llicule qu' il lui 
a.va i t en pre int�e . Au dovelo ppement la de rnière pho to avait é té 
rer:1plac ée par une a utre ,  é trél nge , po r ta nt un r.w s sa.ge symboli­
que qu ' il s  ne urent dé c hiffre r .  

( Ti ré d e  LES SOUCOUPES VOLANTES ont a t te rri - J' AI LU ­
De soond Le s lie e t  Ge o rge s Adanski )  
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LE DETECTEUR C . l . S  

Technique 

Attendu depui s 2 ans e t  main tenant expérimenté 
de puis 2 mois , voic i le "CERPI 1 Spéc ial' ' · · 

Spéc ial c a r  il ne s e ra pa s fabriqué en série . 
C e lui-c i n' a é t6 cons truit qu' à ti tre expé rimental , pour pe r­
me ttre pa r la suite de s dé te c teurs de série , en pe tit  forma t ,  
portatif  e t  bon marché . 

Ins tallé che z Claude SOURIS ,  6 ,  rue de s Vendan­
g e s  à SAINTES, il e s t  opéra tionnel e t  a dé jà  dans c e s de ux 
mois  é té mis en ale rte une dizaine de foi s .  C ' e s t  un appare il 
doué de plus ie urs po s s ibilit�s  dont nous devons la  réalisa ­
tion à un ami du C . E . R . P . I . , Mr BABIN . 

C e  dé tec te ur e s t  c omposé  de 3 partie s dont 
voici la de scription e t  le fonc tionnem ent. 

A )  une aiguille a.ima.n t�e ( figure 2 e t  3 )  
Sur un axe , celle -c i o rientée No rd-Sud vient masque r  

pa r sa pointe c 8 t6 nord e t  sa plaque c 6 té Sud 2 cellule s .  

B)  Le récepte ur ( figure 1) 
Une fois l ' aiguille légèrement décalée ( 1  ou  2 de gré s  

s uffi sent) par suite du passage d' un O . V . N . I .  ( ou d' un 
aimant) le s cellule s se  découvrent, alo rs commencent plu­
s ie urs  chose s : 
1 )  l ' alarme sono re se  me t en branle 
2 )  le disque tourne tout le temps du pas sa ge à rai son de 
5 s 5 la divis ion ou le tomr c omple t en 6 mn 6 .  · 

3 )  le sc rip teur inscrit à l ' aide d ' un c rayon gra s ,  sur le 
disque tournant le pa s sage de l ' O . V . N . I . Avec  la po ss ibi­
lite d' insc rire ou a gauche , ou à droi te suivant que l ' ai­
guille a imantée a déviée ve rs l ' e s t ou ve rs l ' oue s t.  De 
plus l' amplitude de ce s décala g e s  e s t  fonc tion du nombre 
de de gré s d' éca rt  par ra pport  au  No rd. 
Dès que l ' O . V . N . I .  e s t  pas sé e t  que l ' a iguille revient au 
Nord, le di sque s ' arrê te , s e ule l ' alarme sonore e t  le té ­
mo in lumine ux re s tent a llumé s .  Il suff it  pour reme t tre au 
dépa rt d' appuye r sur le bouton de remise  a zéro . 

C )  La lampe à éclat ( figure 4)  
C e tte lampe e s t  co uplée ave c  l ' a iguille aimantée , dès 

que c e lle -c i  n ' e s t  plus au Nord e t  j usqu' à ce  qu'elle y re ­
v ienne , e lle éme t  plus ieurs fla.shs par sec onde s .  Cette 
lampe e s t  fixée à l ' air libre pour perme t tre l ' e s sa i  de 
c ommunication ave c  de s intelligenc e s  extra-te rre s tre s .  

C laude SOURI S 
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LE MANTRA 
-

- :-
A . U . M .  - K L I  M - S  H R I  M 

• 

.. • 

• 1 

Mo t sa nskr i t  f o rm é  de la ra c ine man , é voque 
l ' a c tiv i té men ta le . 

F o rmule s ri tue lle s util i s é e s dans c e r ta ins 
c ul te s  pour s a l ue r  e t  hono re r la d ivini té . 

C e  m o t  o u  c e s formule s 1 1 HARE- RAMA , IIARE RAMA ,  
RAMA RAMA ; HARE RARE ; I-IARE KRI SHNA , HARE KRI SHNA , KRI SHNA 
KRI SHNA , RARE HARE" , a c hem ine n t  à pa rti r  d ' un nive au menta l 
g r o s s ie r  ve r s  de s é ta ts de plus en plus s ub ti l s  Le Médi tant .  
C e  q u i  pe rm e t à c e lui-c i d ' a c c é de r  au ré s e rv o i r  imme ns e de 
l a  c onsc i enc e c réa tric e . 

Le Man tra , ré pé té inla s s a blem ent�  pa rn o t � 
l ' homme de cha ng e r  s on nive a u  de pe rc e p t i on e t  de c om p réhen­
s i on de s cho se s .  

U t i l i s é  da ns l e  Yo ga ( Ja pa Yoga ) pour 
l ' a c qui s i tion du Sam§ dhi ( éta pe ul t im e  du Yoga ) OM ( A . U . M . ) 
le v e rbe é te rne l e s t  l ' un de s mantra s le plus c onnu da ns le 
Bouddh i sme . 

En ra i s on de s o n  c a ra c tère di vin , i l  dé c le nche 
l e s p ui s s a nc e s  s p i r i tue lle s q ui lui s o n t  pro pre s ,  pe rme t ta nt 
� l ' ade p te l ' abo uti s s eme nt de s on c heminement inté rie ur. 

OM de s s iné re s s emble à no tre chiffre 3 a uque l 
s ' ad j o int une s o rte de que ue q ue s urmontent un c r o i s s a nt e t  
un p o int ( Le " B indu " re pro s enta ti on g ra phi q ue de l ' e s s enc e 
divine ) .  

Prononc é � OM s o  doc ompo s e  m 3 é léme nt s , le s 2 
v oye lle s A e t  U qui p r l s e s  e nsembl e de v i e nne nt 0 s e l on la 
phoné tique Sa nsk r i te e t  la ré s ona nc e na sa le M que pro long e 
une s o rte de " p o int d ' orgue " .  

En re pré s enta ti on g ra ph i q ue le Ma n tra e s t  
u t il i s é  s ouv e n t  c omme am ul e tte o u  c or:1me s igne pro p i tio t o i re 
( s ur l e  s e ui l  de s ma i s ons ) . I l  pe ut a us s i  s e rv ir do 
"Mandala " ,  ( re pr é senta tion g raphique de symbole s qui pe rme t ­
t e n t  l o rsque l ' on médi te sur c e UJ{ -c i ,  l ' ac c è s  à l a  c o ns c i e n­
c e  p ure ) . 

• 
1 • 

Le Man tra n ' a pas f o rc éme nt be s o in d ' â tre un 
m o t aya nt une s i gnifi c a t i on re l i g i e us e . Toute fo i s , util i s é  
da ns c e  but , i l  a c qui e r t  du fa i t  de s phénom �no s d ' a u to ­
sug ge s tion e t  de répé ti ti on� un plus g ra nd pouv o i r .  Donc le 
m antra pe ut ê tre un mo t c om plè tement de c onvenanc e pe r s on­
nelle ( " il fa i t  b e a u a u j ourd ' hu i " , " c o g i to e rg o  s um " , " to be 
or no t to be " e tc • • • • •  ) . So i t  q ue c e l u i -c i p rov o q ue un son 
ha rm oni e ux ,  qui nous pla î t ,  s o i t  q uo ce mo t de pa r sa. l on­
g ue ur ,  s ' ada p te bien a no tre ry thme de re s p i ra tion , e tc • • • • •  



I l  y a 3 poss ibil it� s  d ' uti l i sa ti on du 
ma ntra : 
1 )  se s ervir d ' un mantra dé j à  c onnu universellemen� ( prière 

de s religi on s )  
2 )  s e  fa ire compo ser un mantra e n  fonc tion de nous-même 

( le s  Mouveraen ts)  ( quelque s fo i s  2 procédé do u te u.x ca r 
faisa nt entre r en  j e u  un phénomene me rc a ntil . 

3 )  se c orapo ser s o i-mêrn.e cel ui-ci ( pers onne l ) . 
Son e ffica c i té a u  po int de vue scientifique 

a. été trè s  s o uvent te stée : 
1 )  Augne nta tion de s onde s c érébra le s Alpha o t  Thê ta . 
2 )  Diminution de 20 % de l a  cons om,"!la ti on d' ·oxygène 

( a ba i s seme nt c on s i déra ble du méta boli sme ) .  
3 )  Inten s i fica ti on de la ré s i s tanc e de la peau de 

100 % ( indiqua nt une a tti tude "a lerte " ) . 
l.r)  Ra.ré fa c ti on du lac ta. te ( sub sta nce chimique as-

soc iée à l' a nxiété ) dans le sang . . 
5 )  Réduc tion de s tens i on s  e t  amél ioration de s 

re la ti ons personnell e s . 
6) Remplac e  l ' usage de la drogue . 

L e  mouvement da n s  le monde qui se  sert le plus de la. 
t echnique de s ma ntra s est "La. IJé dita.tion tra nscendantale " .  

= == == = = = = = == = ==== ======= = = = = === = = = = = == = = ==== = = = = = = = = = == = ===  
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S 'r ONEHBN G E  . .  c Un e é n i gm e  parm i t a n t  d ' aut r e s  ! ! 

S i t e  m é g a l i t h i q u e , d e  l a  p l a i n e d e  S a l i s bu ry aux 
c o n f i n s  de l a  C o rn o u a i l l e s  et du ray s d e  G a l l e s , S T OHEH EUGE 
e s t u n e  o eu v r e  d e s  h omm e s  de l ' Ag e  de Pi e rr e .  N é an m o i n s , s a  
c o n c e pt i o n  e t  s o n é d i f i c at i o n  r e l � v ent d ' un e  t e c hn o l o g i e s i  
av an c é e  q u ' i l  n o u s  e s t d i f f i c i l e  d e  c ro i r e  qu ' u n p e u p l e ,  c o n s i d é r é  
c o mm e p r i m i t i f a i t  pu e nt r e pr en d r e  s a  c o n s t ru c t i on .  

D e pu i s  f o rt l o n g t efl p s  c e  c r o m l e c h  e x c i t a  l ' i m a g i n at i o n  
d e s  homm e s . 

D i o d o r e  de S i c i l e , au s i � c l e  d ' Augu s t e ( 60 a n s  av an t  
J e su s  C h r i s t ) l u i  c o n s a c r a qu e l qu e s  l i gn e s  dan s s o n o euv r e  
" L a B i b l i o t h � 1 u e  H i s t o r i qu e " . 
IJa i s s o n s  l u i l a  paro l e  : " o n vo i t  a u s s i  da n s  l ' i l e d e  B O l?,EE 
( ANG LE'l' E!"H E )  un bo i s  s a c r é c o n s a c r é à APO LJ ON a i n s i  q u ' un t em p l e 
d e  f o rm e  r o n d e  et o rn é  d e  n o mb r eu s e s  o f f r an d e s . "  

Au p l a n d e  l a  l é g en d e , i l  s e ra it s e l o n  G e o f f r o y  d e  
ï � o n mo uth l ' o euvr e d e  H e r l i n l ' En c h a n t e u r  q u i  e n  a u r a i t c o n s e i l l é 
l ' é d i f i c at i o n  à s o n s o uve r a in AURE I IUS , l é g i t i ct e  du t r 8 n e d e  
BRETAGNE , p o u r  c o mm emo r e r  l ' a s s a s s i n at p a r  HENG I S T  et s e s  C h eva l i e r s  
s a x o n s ,  d e  460 Fr i n c e s b r et o n s .  

C e t t e l é g en d e e s t  b e l l e et p r a t i q u e , ; e l l e p e rn e t  
t o ut à l a  f o i s , d e  d o n n e r  un e o r i g i n e  a u  n o m  d u  s i t e  e t  e l l e  
ex p l i q u e  l a  c o n s t ru c t i o n m�m e du mo n um e nt p a r  l e  po uv o i r  
" ex t r a o rd i n a i r e " d e  LlERLIH . 

En f a it ,  S 'r ONEUF.NGE e s t  de b e a uc o u p  a nt é r i e u r  à 
AURE LIUS e t  a u  cy c l e  du Ro i A.R'I'HUR . D ' apr� s u n e dat at i o n  r é a l i s é e  
en 1 9 7 3 , au noy en du c a rb o n e 1 4 , s a  r é a l i s a t i o n  r en o n t e r a i t  à une 
pé r i o d e s i t u é e ent r e  2 5 0 0  et 1 9 0 0  a v a n t  n o t r e  � r e  e t  l ' o b s e rv at i o n  
d e s  l i eux c o n du i t  à p en s e r q u e  c e l l e  c i  s e  s e r a i t  f a i t e e n  t r o i s 
é t a p e s . T r av a i l c o l o s s a l ,  i n p en s ab l e  d e  n o s j o u r s . 

On e s t  �n::. en é  à s e  po s e r l a  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  q u e l l e s 
p euvent avo i r  � t é l e s  r a i s o n s  d ' un e  t e l l e  ent r e pr i s e  d e  l a  pa rt 
d 1 h o o m e s a pp a rt en a n t  à un e c i vi l i s a t i o n  s o rt a n t  à p e i n e d e  l ' Ag e  
d e  P i e r r e ? 

- é t a i t - c e un t en p l e dé d i é à un e d i v i n i t é ? 
- 6 t a i t - c e  l a  v o l o nt é  d e  l a  part d e  s e s  c o n s t ru c t e u r s  

d e  t r an s m e t t r e  aux g é n é r a t i o n s  A v en i r  d e s  c o nn a i s s an c e s  a s t r o n o ­
n i q u e s  a nt é r i e u r e s ,  c o n s e r v é e s  p a r  l a  t r a d i t i o n  o r a l e ? 

L e s  po l é m i q u e s  f u r e n t  v i v e s  e t  c e l a  d e pu i s  d e s  s i � c l e s  
ent r e  l e s a r c h é o l o gu e s  e t  l e s  a s t r o n o m e s  � u i  s e  s o nt p e n c h é s s u r  
c et t e  é n i gn e .  
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En 1 9 6 3  Po n s i eu r  G é r a l d s .  HAWKINS , Pr o f e s s eur à 
l ' Un i v e r s i t é  d e  R O S T ON , dé c i d a  d e  r1 ett r e  l a  s c i e nc e d ' auj o u rd ' hu i  
au s e rvi c e  d e  c e l l e d ' h i e r  et ent re pr i s un e é t u d e  a ppro f o n d i e d e s  
l i eux , a id é  e n  c e l a  d ' un o rd i n at e u r .  

R e p r e n ant d i  v e r s  e s  · o  b s  e rvat i o n s  ant é r i eur e s  e t  
not anm ent c e l l e s f a i t e s  e n  1 9 0 1  p a r  V o n s i eur No rnan LO C KYER 
i l  y a j o ut a de n onb r eu s e s  do nn é e s t e l l e s q u ' a z inuth s de l ev e r s , 
d e  c o u c h e r s , d e  d é c l i n a i s o n� du s o l e i l ,  n a i s aus s i  d e  pl an e t t e s  

et d ' é t o i l �s .  La f ourc h et t e  d e  t r ava i l s ' é t ab l i s s a i t  s u r  l a  
b a s e  d ' un e  pé r i o d e  d e  1 0 00 à 2000 a ns avant J é s us Ch r i st . 

Vo i c i  l a  ré pon s e  q_ u e  f i t  l ' o rd i n at eur 

" L e s  é t o i l e s et l e s  p l a n e t t e s  n e  s on t  pas c o n c e rn é e s .  
P a r  c ont r e , l a  lun e et l e  s o l e i l  l e  s ont et ave c  un e pré c i s i o n  
t e r r ib l e .  ST ONEHENGE e s t un e rè g l e à c a l c u l c i r c ul a i r e d e s t i n é e 
aux c on c e pt s  a s t ro n o n i q u e s  l i é s  aux n o uv en e nt s d e s  d eux a s t r e s 
é c l a i r an t  n o t r e  p l an è t e , " 

D ' aut r e s  dé c o uv e r t e s  f a it e s en 19 7 5  démont � e n t  
l ' u s a g e  d e  c o nn a i D � a n c e s  m a t h émat i qu e s  synb o l k s é e s  dan s l a  
d i s po s i t i o n  d e s  l i eux . 

Ob j e c t i v en ent , p eu t - o n  ra i s o n n ab l eo e n t  p e n s e r  q u e 
c e tt e di s po s it i o n  t i ent du Pur-H a s ard ? Pour non c oo pt e ,  v o u s  
m e  p e rm et t r e z  d ' en d out e r .  

A l o r s  ! D ' o à c e s b o nn e s  c on s i dé ré s c o nne prinit i f s 
t en a i ent- i l s  l eu r s  c o nn a i s s an c e s  ? L e s  a v a i ent- i l s  a c q u i s e s p a r  
l eu r s  pro pr e s  noy e n s ? L e u r  ava i ent - e l l e s é t é  r é v é l é e s ? Le s 
p o s s é da i ent - i l s  d e  l eur s a n c i e n s  ? 

La r é p o n s e  à c e s d i f f é r e nt e s  q u e st i o n s  v ou s  e s t l a i s s é e 
c e r ST ONEHENGE n ' a  pa s e n c o r e  l i vrP. t o u s  s e s s e c r et s . 

N ous mettons l a  p l us grand e htlt e à j ug er 
autrui , al o r s  qu ' i l  y :fa'J.clrai t la plus 

g-rande prud en c e  • • • • . • • • • • • . • • .  

G eo rr.; e s  C hri s t ophe LICHT:di' :RERG 



LE PENDULE 

P A R A P S Y C H 0 L 0 G I E 

Ma té rie l Ce lui-c i e s t  très s imple , une m ontre , un 
anne a u  ou bien sûr , un pendule , pour c e ux qui en ont 
un. Sus pendu D. un fil que v ous tene z à bo ut de b ras , 
e t  v ous voilà pa ré pour c omm enc e r  de s expérienc e s 
tr�s inté re s sante s .  

�' a bord un c ons e il ! 
I l  fa ut to uj ours garde r à l ' e s pri t que 

l ' expé rimenta tion s e  do i t  d' obs e rv e r  2 princ ipe s fon­
damenta ux  : 

1 )  Pa s s iv i té c ompl � te pendant l ' ex périenc e .  
2 )  Ne rien imag ine r ( s ur la réponse éventue lle ) 

Prépara ti on 
1 )  Dé te rm ine z  la s i gni fica ti on qu' auront 

le s mo uvement s du endule ( chacun réa g i s sant différem­
ment) . Quo tre mouv ements : a. ) c e rcle ve  1�s la. ga.uche . 
b )  c e rcle ve rs la. dro i te .  c )  de ga uche h dro i te .  
d)  d ' av a n t  en a rri ère . Vous prenez donc l e  pe ndule e t  
v ous demande z mentalement que l  e s t  le mouv ement qui 
vous donnera la ré ponse p o s i t ive , pui s c e lui pour 
c e lle négo tive . Pour le s 2 a utre s s igne s ,  l ' un pourra. 
ê tre , 1 1 j e  ne sa i s  pa s 1 1 , l ' n utre , 1 1 j e  ne veux pa.s  ré ­
pondro 1 1 . 

2 )  Se dé finir le bu t de la. demande e t  
e x pr im e r  c e lle -c i me ntalement av e c  le pendule 0.. bout 
de bras . 

3 )  Ado p te z  l ' é ta t  de pa s s iv i té ,  re s te z  lo 
plus indiffé rent po s s ible 3 U  probl�me dont vous re ­
che rche z la ré ponse . 

4) Ma intenant a t tende z la ré ponse , ou bie n  
s i  vous ma rche z pour reche rche r pa r ex emple un o  nappe 
d ' e au ,  e ffe c tue z vos  ro cho rc he s .  

Ma intem: mt vo s e x périenc e s  pe uv ent commenc e r  
c a r vo us av e z  da ns l e s  mains un outil de p rem i e r  ordre qui 
p e ru1e t tra à vo s fa c ul té PSI do s ' épanouir pa r le truchement 
de c e lui-c i .  

Auron t le plus do fa c il i té pour réus s i r ,  l e s  
ê tre s s érieux ,  s inc ère s ,  calme s ,  pondé ré s o t  sens ible s ,  ma i s  
p our c o ux à qui i l  manque rai t  un c1e c e s  é ta ts d ' âme s ,  la , , 1 p 8 r se ve ra.nco fe ra o ro s te . 

S i  v ous ô te s  i nté r0 s s é  pa r l ' ac qui s i tion d ' un p endule , trè s  
s imple e t  bon marché , Manufra nc o vous e n  propo s e  à 1 1  F • 

- � - : - : - : - : - : -
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